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Et pour le dire , en ben Frangoss,

Ce ceruean de fendeur de boss

IN'ayant troune dans la.pranique

De /a fublime _palin}?ue

Degugy /e conferuer le droit,

Qu'en ce rencoptre il pretendoit,

Sortit ;@ par rodomontade

Fit v vis & la faint <Medarde,

Tandis qu ainftant fon chapean

Son cour luy crewoit en la peas,

Comme depuis il fit paroiftre

Quand debowt pres d vne feneftre

eAuee [es gefles de fendant

1L difoit a fon confident ;

Mondain, Venrage ,ie detefle,

Qowy cc Lur borteerse provs sweodofte, 3
Sans redouter ce que ie puss

Sans égard 4 ce que it fuis

Sans refpet de mon miniftere,
Qui me fait powr le moins lewr pere
Hors de Paris @ dans Ruel

M ofé traitter en criminel;

Et par vneftrange impudence
eA rebuté mon Ewminence,

M’ a defnié feeance @ Voix,

Et fait tout ce que ie faifois.

O Diew! que ce mefpris m ontrage,
11 me porte iufqu'a la rage:
oM ais pour [ awoiier entre nous
Ie [uis contraint de filer doux
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Sur le-fang de panures Francois,
Que iay prodigwe tant de fois.

Le Ciel, dus-ie;dont la inflice
Referne an crime fon fapplice,
Souffrant g vn excez de fanewr
Detowrne de moy le malbeur
De linfame ¢on derniere peine,
Dont pourtant la crainte me genne,
Me conduira dans ces quartiers,
Ox regnent M efsienrs les Meftiers,
eAfin que cette populace,
Ennemie de la beface ,

Ayans vew par moy les Frangois
Reduits a4 écuelle de bois,

Sans prendre avis de lewrs Bourgmeftres

Me trajttent comme on fait lestraiftres
Et pour leurs propres interefts
Execntent les deux drrefls]

Dont le premier Senat de France

A rabaifté mon Eminence.

Helas ! mon cher Abbé Mondain,

Las!que ic fus vn grand badin,

L4'd la premiere barricade,

Sans m amufer a la monflarde,

Iewe fis vne bonne paix,

le ferois calme deformais,

Et la France , anfSi bien qw Oftie,

M enft accorde fon amniftie

Au lien que ie me vots reduit

A m’enfuir, @) ' enfuir de nuit,
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O bien plein de compafSion
Pour [on extreme affliction
Auwoit la parole interdite,

Et defia meditoit la fuite,

Mais Bautrss, qu [é trounait la, RN
Les remit ¢o les confola 4
Lenr remontrant qw’m gmnd-.m_u'dgc
Doir eftre calme dans Porage, -
Etqu'il 5 eftonnoit a Pinftant,

Que Tulles qui fut fi conftant;

Et dont Uame eft toute heroiguie,
Fut par yne terveur panique,
Reduir a telle extremite,

Que donblier [a fermete.

De plus sl luy donne affeurance
Que Meficurs de la Conference,

( 11 entend coux de leur partys
Car du noftre il awroit menty

N eudt efte que la violence

Uers ewx fift pancher la balance.)
11 inre donc que ces MefSieurs
Comme fes humbles [eruitenrs,
Conduiroi ent fi bien fon affaive.,
Qu'ils choifiroient plustoft L2 guerre 5
Que de iamais pacifier ,
Sans le faire iuﬁiﬁer;

11 adson fbe la Prophetie

v dolle prefchenr de Mefsie, a
Qur dir, 4;!4’if [era couronng

Par cewx qui L anront condanmes
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De ce fin difeur 4 beans: mioss |
Cefla & augiy Fame troublée
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Sen va luy dechiver la peas,

Et puis la coucher an tombeas.

Nos Princes, dis-ie, yfans de grace
Veulent qu anecque la beface

Il defloge de ces pais

Que d Hofpitanx il a remplis.
Voila le fuier qui retarde

Le calme que le Ciel nows garde,

Et dont la France iovira,

S toft qi'il la deliwrera

De celuy qui tant la mal-trasite,

A qui de von caur ic foubaitte

Vn logis basty de fapin,

De Lambroifie au lien de pain,

Vn efprit tout brillant de ghosre,

Vn corps plus bean que w'eft Lyuoires
P corps dont la fubtilire

Tonte a Limpafibilire,

Luy permettte anecque affeurance
D’aller o+ de venir en France,

Et mefme $il veur dans Paris

Sans eftre ny batew ny pris.

Enfin fans haine ¢ fans énuse

Ie luy foubaiste en I'autre vie ¢
Tout ce qu ¢fpere le mortel: ‘

Mais a eondition qu'sl ceffe d’qﬂre tel.
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